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fermiers. Ily eara. dansyresqlue toutes les villes de, lAngle- sement dansla reconsiruction de la ville. Partout dans les'dis-
terre- assni !p ie de incendiés, on: voit les ovriers à! l'ouvre,, del ou's'le
peroe l tus cns éraes ysotrun au x person neset le 9. octobre prm1hain aiv'or.
dles conditons les plussimpes. Tous trou vent,1'occasion d'y kaire du grand incendi, à'peine la ville de 'Chi
placerunmoe ceu alcnged'idées, fait entre tous avec cor- viendra-t-elle de sn malheur.'Elle pourra e vanter'd'tre la
dialité, accoitlescounaissances communes et augmepte villtelas -usrécentedu mnde EnMême tempil ele se;
irme des uns pour, les autres., ra un exemple de ce.que Peut accomplir l'énergie humaine.

" Une autreLsociet 4ûVs'itènd'comme un réseau sur tote
PIAngleterrel aipour-président lord Shaftsbury, qui est le La Les.nommé,Groridin et Lélourneau de ASt. Joseph,. qui

Rohfuafd_~~'igetre lefa;elssoccupent de chercher-de l'or dans les terrains miniers, de la
RohfuLul dé dMileterre. Elle fait Ieplusq grand bien.Rchefo ~ ~ ~ ~ rndbin Beauce, ontmis lamainmur. u oca eqat 'nio

Elle a pour îire¯:Société pour l'amél.oration des habitations
dLes classes populaires.j'ai vu-répandus à des millieru d'exem- On onces. On ditqu'il vautau-deau-de soixante

povi me _'éfridr, en êads~easn tj-epiastres. Onsait ýue les régions aurifères, de la rivière Chaudi-p 'ie des plian det èbaumièr8s Pour lespaysanis't je-neplaire& desl debuirspu ère valent, nu dire deâ travailleurs de Californie, les mines de
pouvaismedfede songeant ù'mon pays, de croire qu'il
ferait bienufacilede mo'difier notre situation actuelle chez nous,_1 moife nor iutinatelece O nombre tra.vaillent avec àuccès l.ur les bordsde la-ri'viêre Gil-
fans dépensee~n'éoliirènt selement les paysans Sur les meil- bert comme aussi surIes bords de la rivière des Plantegi-à
leurs moyenis de construction*et d'établiisement de leurs chan- St F Beauce.
rindères. t!ui neýaisi combien deurs maisons sont'souvent 'mal ano

Mposée, rah aérées,, mal ventilées, maladroitement cons- Lorsque des volailles ont voyagé pendant quelque te'tps
truites ? Que 'de choses pour lesquelles il ne faut qu'indiquel et rfaim, il fat d'abord leur dnnner peu
la voie à suivre' .à bo"re et anger, on leur administre seulement un peu de

Cette dernière phrase.ne résurme-t-elle pas ce que nous avons pain mouillé qui Pe dîjére facilement. Le lendemain, on
répété bien des fois dans ce journal ? " Instruisez les jeunes mente la ration et on ajoute un peu de grain. Ponr"élever'd'a1
gens des campagnes, vous en feréz'de'bons cnltivateurs, d'ex- leurs et maintenir les volailles dans do bonnps conditions, il
celients citoyens, et vousles fixerez au sol. est absolument nécessaire de tenir le poulailler toujours très-

Imitons les.Anglais'dani'ce qu'ils ont de bon. Findo'ns des propre ; sans cela, les maladies s'emparent des volailles el on
c,,ciétés'pour l' propa tion' de ,l'instrction etdes journaux

agricoles formons des associations dle secours mutuels ; ei
procurons aux paysans touIs leA secours qu'ils trouveraienit dans
les villes ; créons¯dei sociétés deî crédit agricole, par l'inte (- Plen a l l vo s r ages
médiaire desquelles le cultivateui emprunteraà un faib ae ntoéne-i
rêt les sommes 1dnt a besoin pour améliorer ses cult'ires, pagnes. Comme nous désirons' faire qtiel-
-acheter.des n e meut perfeentinnéè,'ded ani-

maux, plus en rapport avec les be'soins le niotre époque. q
Avec lenseignemut et lecrédit. largement développés, avec avons grandement b;esoi n. des argents qui

les institutions de sedoura ièclamées depuis si longtemps, à
'établissemeut desquîleé-i les lhabitants îles campagnes uni

autant de droit que ceuxdea vjlles;;Pagriculture deviendra ra-
piement. prospere et flori'sante, et nous- marcheronsa la tête - EO-ET7ES
de toutes les nations, piisquenous pourron nietje3 en jeu avec
pronit toutes les forcés-actives'dori e'Créateùrads a si géné-l :1der

sair du grn ncràiodà épei laviendn L'hiaor. 'o
vildeee dapuoéentdéodee.irEñmm e-pselW

Petitete Cromsc te'

La compagnied fstruients agaiqoles de ubec las-
semblée génerale des actionnaires, teineamrdii, le 24 courant,
ont été,élus directeurs de cette compagnie M .,Cirice ,Tétu,
William McWilliam, J.,Reid, Geo.' Hall.J. C ébertCyr.
T. Suizor, Prudent'Va lie .J"Z

- Ce que coident leÎs grèves.-Le journal ;américain, 'thîe
Press, de Philadelphie, fait"remarg'uer qu'il .rsulte, de. rap-
lUrs du congrès de Trade&-Unions, "tenu a'Notinghar (An-
.1eterre), rapportsi pilé réé'mrrieht, que'pendant le tua-
torze Mois d'une exerciqe, finissant avec l'année 1870', la so-
ciété dés'iné'riièriä reunisu(Soëiet of âinalgamted Engi-
nieers)'dêpensépouo- íout'enir les grevistes la somme éndrme
(le 2,173,000 piastres; et lW société-des- fondeurs en fer, Jron
fonders, de souctég là'somme également énorrie de'l;lo0,000
piastres. Or,' ajoute&ce jourral; -la- plus petite de des- sommes
aurait sufki amplement pour établir 'une grande fonderie coo-
pérative, ou und usine'de'n'importe-quelle espècer N'aurait-'
il pas été milld fois ilus'sage de'lâ'Part de cès'sociétés'de'dé-
penser leurs millions de'oette'manière ue d'ertreteriir dans'
l'oisiveté des hbm-ne's capablesde travailer et île gagnerle'Ôr
vie ?'Une entreprise'de ce'genre, une -fois misè en'trainau
rait fourni de l'emploi à un nombie plus out moins'grànd d'du,
vriers-qui. pouvaient-êtrm Mécontents-du salaire -qu'ori leér
donnait ailleurs,'et par là, elle 'eût contribué. à éleverle prix
le ces mémêiä salaiies beaucoup plus efficacement que ne
pourront:leifaire*les-grèvesi ne-sorIf"qu'un expédient mala-
droit et coûteux.' 't-

- Le Tines de Chicago annonce qu'il n'y~a aucun ralentis-

Pour conserver s céleris pendant lhiver, ò les enterre sur
place, après les avoir liés, par un temps bien sec, avec de.la
paille, jusqu'aux premières feuilles, ou bien on les met à la
cave dand du sable.

Un't'roisièie' moyen pet mis en pratique depuis quelque
temps :"dc'Rt ccliii qui consiste à les lier comme ai on' voulait
les laisser sur pied, à les arracher en lissant 'de la terre à leurs
racines, et-àles étendre sur de-la paille de sarrasin, en sepa-
rant¢chaque rangée' de céleris par, une couche dle la même
paillé ; ce procédé donne de forts bons résultats.

Moyon de guérir les brulures

Nous liso1 s danq.le ,JournaL de. cultivateurs:
.Nous venons d'obtenir dans un cas de btúlure en touchant

un vase île faience placé directement sur le feu, un résul at
merveilleux,'par un inoyèñ d'u'ne simplicité 'élémèntaire et
qui est à la portée de tous. - - f

La brûlure exislaitsur trois-doigt le la' main gauche.: Elle
a d'abord été arrosé d'eau-de-vie, ce ,qui a .produit un soila:'
gement immédiat. Puis, après avoir râpé du savon de Mari
seille dans deux ou, trois cueillérées d'elii-de-vie 'et-avoir
battuLe- tout pour en faire, une sorte.de pommade, nous en
ayong appliqteune.coucheêépaisse str la partiedsée, et' unîe
atre couche sur le linge appliqué sur,cette m¯me parie.

La-douleur a dèEors disparu. Lnrsqu'elle tendàit'àrep-a-
raître,'lle disparaissait dleriouveau -en. arrosant lu 'linge avec
de l'alool., Au bout drquylqus heirs, lat guérison était as-
surée ; ut l'accident était arrivé le soir, le lendemain matin il
n'y par iiiait-pjus,1 la.dway était seulement jaune à.la place
atteinît.'A.ors minhe 4''il-y aurait plaie, le moyen est aussi
efféuée m'riais il faut renouveler je pansement deux ou trois


